
LA DOCUMENTATION ICONOGRAPHIQUE 
MARITIME. 

Par Ie Capitaine de Cor\ette VICHOT, 
Conservateur dii Musée de la Marine, è, Paris. 

La pnmaute de I'lmage sur le texte apparait en de si nom-
breux domaines de I'edition moderne qu'il n'est pas exagére 
de dire qu elle est une des caractenstiques les plus importantes 
du siecle 

Longtemps bridee par la difficulte de la gravure la lenteur 
et la limitation des tirages, I'lmage a pris un essor fulgurant 
avec la photographie de petit format le film et les procédés 
modernes de reproduction animee 

L image prime le texte parce qu elle est accessible a tous, 
grands et petits, analphabetes ou erudits 

L'lmage prime le texte parce qu'elle est un « langage 
international » 

L image prime le texte parce qu'elle est le moyen d'expres-
sion le plus direct et partout le plus rapide un « instantane » 
vaut souvent un long discours 

Si nous voulons, au retour des premiers astronautes avoir 
une idee de nos voisins de Mars nous y parviendrons mieux 
avec une photo de Martien qu'avec un portrait de mille mots. 

Celui qui aura laisse le monstre pelagique inconnu s'echap-
per avec sa ligne, pourra toujours le decrire avec 1 enthou­
siasme des decouvreurs et la precision d'un paleontologue, il 
ne trouvera plus de credit pour ce nouveau serpent de mer, 
a moins qu'il ne rapporte quelques metres de film 

Depuis I'appantion des premiers journaux illustres dont cer­
tains ont de)a fête leur centenaire on peut mesurer la part 
grandissante que prend I'lmage dans toutes les publications : 
dans les magazines a succes, le texte n'est plus qu'un com-
mentaire , les journaux les revues techniques et même les 
bulletins academiques contiennent des illustrations de plus en 
plus nombreuses Les « gens serieux » ne veulent pas toujours 
accorder a I'lmage I'lmportance qu'elle merite ; ils sont imbus 
de leurs « humanites » de la toute puissance du style et de 
la syntaxe, mais les generations qui montent veulent compren-
dre vite veulent être exactement informees elles n ont pas le 
temps de lire elles ont horreur des gloses et des fioritures 
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L'image est un moyen pédagogique de premier ordre. 
Un des fondateurs de la remarquable Bibliothèque des Arts 

Décoratifs, Jules Maciet, ne disait-il pas deja au siècle dernier 
qu' «il tenait en matière dar t , léduction livresque pour detes­
table et déclarait bien haut que ce qu'il savait — et il savait 
prodigieusement de choses — ce n'était pas dans les livres 
qu'il l'avait appris maïs bien a ouvrir les yeux dans les expo­
sitions et les musées et a regarder des gravures et des photo­
graphies, erudition sans pedanterie, personnelle, diverse, 
directe ». 

Il existe déja pour tous les arts et toutes les disciplines de 
l'esprit des films documentaires et aussi des films de demons­
tration. 

L'armée américaine dispose de centaines de films d'instruc-
tion qui permettent la formation accélérée de ses recrues. 

Un )our viendra oü la plupart des cours se feront par pro­
jections commentées par les meilleurs des maïtres. Peut-être 
mème, dans quelques siècles, les lettres de l'alphabet ne seront-
elles plus que les accessoires périmés dun code compliqué. 
Nous connaissons déja tel coupeur de bois du Cameroun qui 
ne correspond avec sa familie lyonnaise qu'avec des films en 
couleurs et des bobines de magnetophone. 

En ce qui nous concerne, l'image prime Ie texte parce qu'elle 
est un document sincere, exact, sans artifices. 

Nous entendons surtout l'image moderne : l'image photo-
graphique. 

On ne saurait toujours en dire autant des images dessinées, 
gravées ou peintes. Il faut a leur valeur documentaire affecter 
Ie « coefficient auteur », comme pour les textes. 

Maïs il en est d'excellentes, qui ne trompent point et disent 
mille choses, bien mieux qu'un long traite. Tels sont évidem-
ment la plupart des dessins techniques ou semi-techniques 
comme les cartes, plans de villes ou de batailles, plans de 
bateaux ou d'appareils, comme ces magnifiques ouvrages du 
XVII" 'Siècle qui sont les « demonstrations » des différentes 
phases de construction d'une galère ou d'un vaisseau. Telles 
sont aussi les oeuvres de peintres éprouvés, soucieux du détail 
et de la vérité comme les Callot, de la Roze, Manglard, Van 
de Velde, Vernet, Garneray. 

La magistrale suite des Ports de France de Joseph Vernet 
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en est Ie plus bel exemple il n'existe pas au monde de 
pareiUe somme documentaire sur les activites maritimes de 
1 epoque Tout y est dans Ie detail Ie plus minutieux navires 
et chantiers canons et dragues ouvners et lavandieres gentes 
dames et formats grenadiers et matelots C est toute la vie 
laboneuse et nonchalante de nos populations maritimes qui 
renaït a nos yeux On y voit mille faits et gestes et nombre 
d'objets dont on ne parle jamais dans nos livres comment on 
charge ou decharge les vaisseaux la maniere dont on nage 
dans une chaloupe la faqon de saluer Ie beau canot dore 
avec ses tentes de satin raye l'humble brouette a charner les 
bombes et tous les ustensiles d'artillerie navale la pêche a la 
madrague ou les mancEuvres de mauvais temps sur un chebec 
Tous les personnages sont peints sur Ie vif dans l'attitude 
vraie qui nous fait mieux comprendre les usages les hierar­
chies sociales et même la mentalite du siècle Chacun de ces 
tableaux qu'on ne se lasse pas d analyser est une admirable 
synthese pleine d'enseignements un raccourci qui vaut une 
bibliotheque 

Si toutes les ceuvres de nos peintres n'ont pas cette valeur 
— il s'en faut — il est assez facile d'affecter a leurs auteurs 
un « coefficient documentaire » tout au moins pour les epo­
ques ou 1 on peut proceder a des recoupements 

Pour les periodes creuses 1 Antiquite ou Ie Moyen Age il 
faut s'en tenir Ie plus souvent a quelques medailles sculptures 
ou mosaiques CEuvres Ie plus souvent symbohques ou naives 
dont on ne peut tirer plus de certitude que d un texte du 
moins n ont-elles pas ete alterees par des copistes L'on peut 
encore esperer que les fouilles terrestres ou sous-mannes qui 
chaque annee mettent a jour quelque nouvel objet nous 
apporteront les recoupements necessaires a une bonne inter­
pretation du document 

Jusqu a 1 «ere du photographe » l'iconographie maritime 
reste rare 

L'activite artistique s est longtemps exerce sur les themes de 
la vie courante ou des mythes religieux L'elite intellectuelle 
a peu de contact avec la mer les souverains encore moins Les 
artistes dont ils sont la principale clientele ne seront done 
que tres rarement tentes par des sujets maritimes Quand ils 
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lont été, la plupart se sont arrêtes au nvage ou n'ont travaillé 
que sur des documents de seconde mam 

Ainsi en France : pays riche, assemblage de terres que nos 
rois ont acquises au prix de dures conquêtes et de laboneuv 
heritages ; la mer n'y a )oué, malgré l'étendue de nos frontières 
mantimes, qu'un róle tres secondaire. D'une part, la defense 
de nos frontières terrestres est Ie souci dominant; l'Armée 
absorbe Ie meilleur de nos finances et sa gloire importe plus au 
ccEur des Francais que des succes sur mer. D'autre part, 
« labourage et paturage sont les deux mamelles de la France »; 
la clairvoyance des Richelieu ou des Colbert restera presque 
impuissante contre l'indifférence d'une nation de paysans a 
l'egard de la mer et des colonies. Tous les grands sont a la 
cour Les arts fleunssent a Pans, a Versailles maïs les themes 
mantimes sont bien négligés. Nous n'en recueillerons que quel-
ques sujets allégonques, des decorations — somptueuses 
d'ailleurs — empruntées a la mythologie, a la gloire personnelle 
des souverains Maïs de batailles navales, de scènes mantimes, 
point ou presque a peine quelques gravures et quelques 
medailles dans un style académique. 

Nous benéficierons heureusement de quelques engouements 
tardifs pour la mer et la marine. Nous aurons même des artis­
tes ventablement manns comme Ozanne et Garneray dont 
l'oeuvre est mfmiment instructive 

Les autres nations mantimes d'Europe sont, toutes propor­
tions gardées, plus riches en ce domaine et les maïtres hol-
landais et anglais, en particulier, ont laisse quantite d'oeuvres 
remarquables. Il faut cependant reconnaïtre que, d'une maniere 
générale, les sujets mantimes ont trouve moms de pemtres 
que les autres. Et ceci s'explique aisément par la double tech-
nicité qu'ils requièrent connaissances d'architecture navale 
et sens marin. Les unes et l'autre ne peuvent s'acquenr qu'au 
prix de longues etudes et de la rude pratique de la mer. On 
congoit qu'il est plus aisé de conquenr gloire et fortune en 
peignant tranquillement des sujets religieux, mythologiques 
OU bucoliques, les celébntés contemporaines ou les allegories 
classiques. 

Ainsi au cours des siècles, nous n'enregistrons qu'une assez 
faible production d'oeuvres d'art maritime. Cette constatation 
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s'aggrave encore du fait qu'une grande partie de ces oeuvres 
a dispara. A cela trois raisons principaies • 

Les marins, et souvent leurs proches, sont des nomades. 
Les vaisseaux sont des demeures perissables. Les ports et les 
habitats cótieis ont subi de nombreuses transformations guer-
rières ou pacifiques. 

Nomades, les marins sont par nature insoucieux des biens 
maténels. L'habitude du nsque les incite a )OUir de l'heure 
présente et ne développe pas Ie gout de l'epargne et des longs 
ouvrages. On ne s'encombre pas d'objets da r t quand on part 
pour des croisières aventureuses ; c'est assez de perdre l'indis-
pensable si Ie vaisseau pent au combat ou par fortune de 
mer. On ne peut non plus conserver beaucoup de choses a 
terre quand il faut sans cesse déménager et la familie du 
marin elle-même devra se contenter dun mobilier volant. A 
l'heure de la retraite, Ie marin dedaigne trop souvent les sou­
venirs fragiles et démodés de ses campagnes. Il reste un 
individualiste et nous n'avons jamais eu de sociétés comme 
la « Sabretache », Ie « Passepoil » ou la « Giberne » qui ont 
recherche et preserve tant de souvenirs militaires. 

La mer a englouti des milhers de beaux navires avec leurs 
riches cargaisons et des foules de marins avec leurs biens les 
plus precieux Les batiments que la mer a epargnés ont quand 
même péri de vetuste, rongés par les tarets ou l'air marin, 
dépecés a la hache ou au chalumeau. Des maisons plusieurs 
centenaires tiennent encore debout, des monuments millénaires 
sont mis a jour chaque année ; maïs on peut compter sur les 
doigts d'une main les navires séculaires et les fouilles sous­
mannes ne rapporteront probablement que d'infimes débris de 
toutes les flottes naufragées ou des coques envasees. 

De ce que les populations maritimes ont pu néanmoins 
recueillir des quelques reliques préservées dans ce perpétuel 
brassage des hommes et des choses, il faut encore retrancher 
tout ce que l'on a perdu dans les pénodiques ravages de la 
guerre et dans revolution des ports Nos établissements man-
times ont été frequemment dévastes par l'ennemi ; les popu­
lations littorales mal protegees par un pouvoir central trop 
lointain, ont éte les premières victimes des invasions nor-
mandes, des razzias sarrazines, des expeditions barbaresques. 
espagnoles, anglaises et hollandaises. L'mcendie, Ie canon, Ie 
pillage ont détruit des villes entières avec les archives publi-
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ques et les tresors prives. La derniere guerre a consomme la 
perte des deux tiers de nos collections mantimes. 

Ajoutez a cela les modifications de la géographie littorale : 
Ie continent s'affaisse ici et ailleurs se relève, La mer grignote 
certaines cótes tandis quelle recule devant les masses d'allu-
vions déversées par les fleuves. Ajoutez encore une autre 
destruction lente et pacifique dans les ports progressivement 
modifies, étendus, modernises pour satisfaire aux exigences 
économiques ou industrielles et pour mieux abriter une popu­
lation toujours croissante. C'est une loi commune a toutes les 
villes direz-vous , oui maïs ses effets sont d'autant plus sen-
sibles quand elles sont Ie lieu d'échanges, de transit ou de 
manufactures Or les ports sont essentiellement des foyers du 
commerce mondial dont l'intensité suit Ie rythme des relations 
mantimes ; ils sont aussi Ie siège de nombreuses industries 
de construction, de fabrication ou de transformation. Ils évo-
luent done plus vite encore que les villes ordinaires : ils 
débordent périodiquement de leurs ceintures de remparts, les 
faubourgs s'ajoutent aux faubourgs et Ie nvage lui-même 
gagne sur la mer autant que les techniques portuaires Ie 
permettent. Ces modifications sont toujours accompagnées de 
destruction : tous les vestiges du passé sont impitoyablement 
abattus, disperses, enterrés ou j'etés a la mer, ce tout a l'égoüt 
des manns insoucieux. 

* ** 

Voila pourquoi les souvenirs mantimes disparaissent si vite 
et sont devenus si rares. 

De ce qui reste nous n'avons pu tout garder hélas ! Comme 
toutes les antiquailles, beaucoup sont parties — avec notre or 
— d'abord Outre-Manche, puis Outre-Atlantique. Bien avant 
la guerre deja, on ne trouvait a peu prés plus de gravures 
mantimes en France et maintenant Ie marché des livres anciens 
s'épuise rapidement. 

Il n'est que temps de conjuguer les efforts des collection-
neurs privés et des organismes officiels pour empêcher de 
nouvelles destructions et de nouveaux exodes. 

Il faut rechercher ce qui est encore disperse chez les parti-
culiers, les collectivités, les revendeurs, a la merci d'un démé-
nagement, d'une dispersion par heritage, de l'ignorance ou de 
la negligence. Il faut en établir l'inventaire et les dramer 
doucement au havre du collectionneur ou du Musée. 
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Si imparfaite que soit l ' iconographie du passé, elle est aussi 
precieuse que rare. 

Nous nous devons de la conserver, de la classer et si pos­
sible de la reproduire pour en permettre l 'etude et l'exploi-
tation. 

Il en est de même de l ' iconographie photographique dont 
l 'acquisition n'est pas tou]ours facile et dont l 'abondance même 
pose des problème de classement assez complexes. 

C'est dans ce but. que nous avons organise, au Musée de 
la Mar ine a P a n s , une centrale documentaire d' iconographie 
maritime. 

Il s'agissait d 'abord de permettre l'exploitation d'une quan-
tite de documents conserves jusque la en cartons, en rouleaux, 
en recueils ou même en vrac et ceux que constituent les objets 
de collection ou les illustrations de nos livres. Maïs en outre, 
nous voulions que nos methodes de classement et de fichage 
puissent permettre l 'exploitation de l ' iconographie maritime 
des sources extérieures au musée. 

Not re intention etait done de classer d 'abord les documents 
du musee puis selon Ie nombre, la qualite et la situation des 
collaborateurs, salaries ou bénévoles, dont nous disposerons, 
d'exploiter et d'épuiser, t ranche par tranche, toutes les sources 
d'iconographie maritime Nous commencerons par les plus 
accessibles, les mieux outillees et les plus importantes, maïs 
toujours en epuisant compartiment apres compartiment. Le 
travail doit pouvoir être abandonne et repris par un autre 
enquêteur, c 'est-a-dire que la methode de fichage doit être 
simple pour être bien appliquee et que l 'ouvrage doit être bien 
fractionne pour pouvoir épuiser, sans retour, telle ou telle 
source. Nous pensons avoir ainsi prudemment menage la pro-
gressivité de notre travail pour qu'il ne risque pas de sombrer 
comme l'cEuvre de trop nombreux documentalistes qui ont 
vu disparaïtre la somme de plusieurs années de labeur, pour 
avoir voulu trop embrasser sans prévoir une diminution ou 
même un défaut momentane de leurs moyens. 

La secunté et la souplesse de la prospection étant ainsi 
assurées, voyons comment le classement est organise dans 
notre Service de Documentat ion ( S D ) , 

Nous distinguons quatre categories de documents maïs tous 
sont fiches de la même fa^on et toutes les fiches sont classées 
suivant les mêmes régies. Il s'agit : 
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— Des objets de nos collections (Section des collections : 
S D J . 

— Des livres et penodiques de notre bibliotheque (Section 
de la bibliotheque SD^). 

— Des autres documents du musée (Section dite d'Icono-
graphie S D J qui sont des gravures, des plans, cartes, aqua­
relles, photographies, coupures de journaux et de revues, car­
tes postales, etc lis sont ranges selon leur format dans des 
cartons de quatre tailles differentes caracterisees par les cou-
leurs des etiquettes. 

— Des documents iconographiques des organismes exté­
rieurs. 

Tous ces documents, a quelque categorie qu'ils appartien-
nent, donnent lieu a l'établissement d'une ou plusieurs fiches, 
selon qu'ils interessent une ou plusieurs rubriques ou sous-
rubriques de notre classement iconographique indique ci-après. 
Ces fiches sont classees dans Ie « Fichier general » qui est 
l'instrument-cle du chercheur. 

La redaction des fiches est d'abord faite sur des registres 
de minutes dont les colonnes representent toutes les indications 
a porter sur les fiches chapitre, rubrique et sous-rubrique, 
localisations geographique et chronologique, designation et 
nature du document, numero dans nos cartons ou source et 
cote de reference. Apres verification du chef de service, les 
minutes sont dactylographiees sur des fiches 75 X "̂ S. 

Nous ne rentrerons pas dans Ie detail de la numerotation 
de classement, c'est-a-dire des numeros de reference des qua­
tre categories de documents Elle répond a la derniere des trois 
questions auxquelles un bon fichier doit répondre : 

— Avez-vous des documents sur tel sujet ? 
— Que sont ces documents ? 
— Ou sont ces documents ? 
De même, nous n'insisterons pas sur la formation de nos 

redacteurs de fiches Disons seulement qu'elle est difficile 
Il faut detailler les instructions de fichage dans chaque rubri­
que et indiquer les decisions prises pour resoudre quelques 
problemes dont Ie plus frequent est celui que nous avons 
appele la « pêche abricotée ». Nos rubriques et sous-rubriques 
sont comme les casiers d'une epicene , il y a Ie easier des 
abricots et celui des pêches , maïs Ie jour oü l'on regoit des 
pêches abricotees il faut prendre une nouvelle decision pour 
lui trouver un easier qui se rattache aux deux autres. 
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Les ficheurs doivent, en presence des documents a ficher, 
se livrer a une grande gymnastique d'esprit II leur faudra, 
en particulier, se soumettre constamment aux deux questions-
clés : 

P A quelle classe d'usagers (savants, archéologues, histo-
riens, artistes, journalistes, ingenieurs, cineastes, collection-
neurs, modélistes, artisans, etc ) ce document peut-il servir ? 
OU dans quel genre deludes peut-on l'utiliser 

2" Avec quelles idees directrices ces usagers consulteront-ils 
nos listes de chapitres et rubnques pour trouver des documents 
de ce genre ' 

Notre classement de documents iconographiques est idéolo-
gique et comporte 20 chapitres subdivises en 20 rubnques 
qui peuvent être a leur tour partagees en 20 sous-rubnques 

Nous avons choisi Ie mode idéologique de preference au 
mode alphabetique ou a un ordre intermediaire parce qu'en se 
limitant a ces chiffres 20 X 20 X 20 qui permettent une discri­
mination rapide, il comporte moins de fiches que Ie fichier 
alphabetique. D'autre part, il permet de conserver, groupés 
dans les mêmes cartons, sous les titres correspondant aux 
rubnques et sous-rubnques, les documents qui font l'objet 
de nos etudes fondamentales, au lieu de les disperser dans 
l'ordre alphabetique. 

Les rubnques et sous-rubnques, dont Ie nombre limite nest 
pas encore atteint, ne sont pas dans un ordre determine, maïs 
on s'est efforcé de les ranger du general au particulier, ou du 
commencement a la fm dune evolution. 

La première rubnque de chaque chapitre s'appelle « Gené-
ralités ». C'est la que seront classees les études de « mises 
au point », c'est-a-dire les syntheses d'un ensemble de docu­
ments A rencontre de nos travaux documentaires, qui doivent 
être objectifs et impartiaux, ces etudes devront être datées et 
signées. 

Nous donnons ci-après la liste des chapitres de notre clas­
sement et a titre d'exemple les rubnques des deux premiers de 
ces chapitres Nous n'avons que rarement encore éprouve la 
necessité de créer des sous-rubnques car l'on peut se con-
tenter generalement de classer les documents d'une même 
rubnque dans l'ordre alphabetique ou dans l'ordre chrono-
logique 

1 — Ports et arsenaux (PA). 
a — P.A. Generalites. 
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b — P.A. Description et histoire des ports. 
c — P.A. Ouvrages a terre. 
d — P.A. Cales, bassins, travaux maritimes. 
e — P.A. Chantiers, usines, ateliers, machines. 
f — P.A. Engins, outils et apparaux. 
g — P.A. Sécurité. 
h — P.A. Ponts et circulations. 
i — P.A. Phares et balises. — Signalisation. 
j — P.A. Travaux sous-marins. — Scaphandre. 
k — P.A. Carénage. 

2. — Construction du navire (C.N.). 

a — C.N. Généralités. 
b — C.N. Matériaux. 
c — C.N. Construction et lancement. 
d — C.N. Coques. 
e — C.N. Chaudières. — Machines principales. 
f — C.N. Propulseurs. 
g — C.N. Mature et gréement. 
h — C.N. Appareils de manosuvre et mouillage. 
i — C.N. Gouvernail. — Appareils a gouverner. 
] — C.N. Machines auxiliaires. 
k — C.N. Aménagement intérieur des batiments. 
1 — C.N. Decoration. 
m — C.N. Peinture et camouflage. 
n — C.N. Sécurité. — Sauvetage. 

3. ~ Armes (A.R.). 
4. — Navigation (N.A.). 
5. — Marine de guerre (M.G.). 
6. — Marine marchande (M.M.). 
7. — Marine de pêche (P.E.). 
8. — Marine de plaisance et sports nautiques (P.L.). 
9. — Batiments et modéles (B.M.). 

10. — Aéronautique (A.E.). 
11. — Legislation — Administration — Institutions (A.D.). 
YZ. — Personnel militaire (P.M.). 
13. — Histoire (H.I.). 
14. — Us et coutumes (U.S.). 
15. — Art et marine (A.M.). 
16. — Océanographie (O.C). 
17. 18 et 19. — Vacants. 
20. — Géographique (G.E.). 
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Le chapitre « Batiments et modèles » est destine au fichage 
alphabétique des navires dont on connaït le nom, les chapitres 
de « Marine de guerre, de commerce, de pêche ou de plai-
sance » servant a ficher les documents de types de navires 
denommes ou non. 

Le chapitre « Géographie » est destine a grouper par pays 
ou regions géographiques autres que la France, les documents 
importants deja classes dans les 19 premiers chapitres de fa^on 
a pouvoir repondre rapideament a des questions du type sui-
vant . 

— Qu'avez-vous sur 1 activité maritime de tel pays ? les 
explorations de telle region ? 

— Quelles sont les batailles livrees dans tel ocean •* Quelles 
pêches pratique-t-on dans telle region ? 

— Que possédez-vous sur les vaisseaux de tels pays ? sur 
les pirogues de telle region ? 

Pour éviter des malentendus, il faut, en documentalisme, 
adopter une terminologie sans equivoque. En regie generale^ 
nous nous réferons aux ouvrages bien connus du public . 
Petit Larousse illustré, Larousse du XX" siècle, glossaire mari­
time de Jal, Flottes de combat, etc , non seulement pour les 
definitions, mais aussi pour les classifications, numerotations, 
abréviations et autres conventions. A defaut d'ouvrages clas-
siques de reference, on adoptera toujours le sens consacré par 
I'usage courant puisque nous considérons que les usagers aux-
quels nous aurons a f aire, sont des hommes « moyens », et 
non des académiciens. Exemple . nous entendons par batiments 
exotiques, les petits batiments de construction locale et indi­
gene de type traditionel et sans influence de civilisation occi­
dentale contemporaine. 

Les documents iconographiques du musee sont maintenant, 
a peu prés tous classes et fiches Les nouvelles acquisitions 
le sont automatiquement a chaque rentree mensuelle en inven-
taire Si le personnel est momentanément insuffisant, elles 
peuvent, sans inconvenient, être reservées pour des temps meil-
leurs, en attente de fichage, dans l'armoire-sas des entrees 

La prospection exterieure n'a pu être entreprise methodi-
quement, faute de personnel, maïs elle le sera prochainement, 
comme nous l'avons indique plus haut quand nous aurons 
parachevé le fichage de nos propres documents Elle a d'ail-
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leurs commence selon les occasions qui se sont presentees, avec 
des concours bénévoles et des échanges avec les musées et 
les collectionneurs frangais ou étrangers. Nous avons en outre 
beneficie de quelques dons importants et ce nest pas la moin-
dre vertu d'une centrale documentaire que d'inspirer confiance 
aux donateurs et de leur donner l'assurance d'accomplir une 
oeuvre utile quand ils contribuent a son enrichissement. 

Nous avons également complete notre fonds d'iconographie 
par quelques achats. Notre but étant avant tout documentaire 
€t nos moyens plus que modestes, nous ne recherchons pas 
les tirages d'une qualité spéciale et nous nous contentons 
même Ie plus souvent de reproductions photographiques. Nous 
nous efforgons de photographier les documents fondamentaux 
de quelques sources extérieures comme l'Atlas dit de Colbert, 
de la construction dun vaisseau et les manuscrits de galères 
de la bibliothèque du Service hydrographique. 

Nous photographions également, avec l'assentiment de leurs 
propriétaires, tous les documents qui nous sont confiés pour 
études et pour l'organisation d'expositions. Enfin, nous nous 
sommes assures Ie concours de correspondants bénévoles dans 
certains studios ou agences photographiques. 

* ** 

L'exploitation de nos documents a l'aide du « fichier gene­
ral » et de quelques fichiers annexes, est assez satisfaisante 
pour nos propres travaux et pour les usagers de la region 
parisienne qui ont un acces facile au musée. 

Pour ceux qui ne peuvent venir consulter nos fichiers, il faut 
reconnaïtre que l'exploitation de notre documentation par cor-
respondance est difficile et parfois décevante. Il est nécessaire 
dans ce cas, de fournir des instruments de recherches : listes 
de documents de même nature, catalogues des collections ,etc.. 
•et de pouvoir adresser, sur demande, les photographies' des 
documents choisis d'après ces instruments. 

Nous avons déja édité un inventaire complet de toutes les 
collections d'objets du musée et des listes d'insignes de navires 
et d'aviation pour les collectionneurs ainsi que des listes de 
nos clichés de batiments de guerre, pour les ships lovers. 

En attendant de pouvoir reproduire toute notre documen­
tation iconographique en microfilms, nous avons fait photo-
qraphier tous les objets de collection des musées navals de 
Paris et de Toulon. Toutes ces photographies sont classées 
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par categories de sujets dans des albums que l'on peut con-
sulter au Service de Documentation Nous avons en outre 
en t repns avec Ie concours de 1 Association des Amis des 
Musees de la Mar ine 1 edition d une collection de monogra-
phies de nos modeles de navires chacune d elles comporte un 
plan tres detaille en une ou plusieurs feuilles de belles pho­
tographies une notice his tonque et descriptive ainsi qu une 
nomenclature complete 

Nous sommes done deja en mesure de procurer d excellentes 
reproductions de ce que nous possedons même a ceux qui 
ne peuvent venir a P a n s 

Enfin nous preparons a l 'usage du public qui visite nos 
galeries une salie de consultation libre ou seront ranges les 
livres d iconographie maritime tels que 1 Histoire de la Mar ine 
frangaise de 1 Illustration qui contiennent de quoi satisfaire 
amplement la plupart des usagers Une collection d albums 
de photographies qui constituera une selection des différents 
genres de documents reproduits dans notre phototheque de 
15 000 cliches, sera egalement mise dans cette salie a la 
disposition du public Ces livres et ces albums seront places 
dans Ie voisinage du comptoir de 1 Association des Amis des 
Musees de la Mar ine ou les usagers pourront immediatement 
commander les photographies qu'ils auront choisies 

Pa r ailleurs pour favoriser la diffusion de la documentation 
iconographique maritime la revue « Neptunia » s 'at tache a 
publier de nombreuses illustrations generalement inedites et 
s'est amsi acquis la faveur des specialistes du monde entier 

Tels sont les premiers resultats de nos t ravaux pour la con­
servation et 1 exploitation des documents d iconographie mari­
time Il reste encore beaucoup a faire maïs il semble bien que 
les methodes adoptees permettront de poursuivre sans heurts 
l'oeuvre commencee Peu a peu a un rythme qui ne depend 
plus que des moyens mis en oeuvre ou des concours qui 
s 'offnront nos cartons s 'ennchiront de nouveaux documents 
Du même coup ils seront preserves de la negligence et de la 
destruction U n e fois classes et fiches, ils apporteront peut-être 
la solution de nombreux problemes encore insolubles Ils per­
mettront sans doute d ' interessants echanges de vues En tous 
cas l 'image maritime largement diffusee contnbuera certai-
nement a une meilleure connaissance des choses de la mer 
jusque dans les regions les plus eloignees du royaume de 
Nep tune 


